
La sagesse de l’esprit 
libre 



Friedrich Nietzsche 
(1844-1900) 





Le  nihilisme,  c’est  l’attitude  qui 
consiste à préférer l’idéal au réel, le 
ciel à la terre, l’au-delà à l’ici-bas, 
l’illusion  rassurante   à  la  vérité 
tragique. 



«  Les  vieillards  donnent  de 
bons conseils parce qu’ils ne 
sont plus en état de donner 
de fâcheux exemples. » 

•La Rochefoucauld 



«   La   foi   chrétienne   est 
essentiellement  un  sacrifice, 
sacrifice  de  toute  liberté,  de 
toute    fierté,    de    toute 
confiance de l’esprit en soi- 

elle  est en  même même ; 
temps asservissement et 
dépréciation de soi-même. » 



La mort de 
DIEU 



Il  faut  réaliser  ici  et 
maintenant le paradis 
de l’égalité de tous et 
du bonheur pour tous. 



«La morale est 
aujourd’hui en Europe la 
morale du troupeau. » 



« Nous qui appartenons à une autre foi, 
nous   qui   tenons   le   mouvement 
démocratique non seulement pour un 
stade   décadent   de   l’organisation 
politique, mais pour un stade décadent 
où l’homme s’amoindrit, tombe dans la 
médiocrité 
placerons 

et se déprécie, nous 
notre  espérance dans  des 

esprits assez vigoureux pour réévaluer 
et renverser les ’’valeurs éternelles’’. » 



Le sage, c’est cet esprit 
capable d’entreprendre 

libre 
une 

transmutation   des   valeurs, 
c’est-à-dire  créer  de  nouvelles 
valeurs d’une tout autre nature 
que   les   anciennes   valeurs, 
comme l’or est d’une tout autre 
nature que le plomb. 



Le sage s’efforce de 
se  libérer de 

l’optimisme sans 
tomber dans le 

pessimisme. 



Arthur Schopenhauer 
(1788-1860) 

« La vie 
oscille, comme 
un pendule, de 

droite à 
gauche, de la 
souffrance à 

l'ennui. » 



La « volonté de puissance » 

Ce n’est pas la volonté d’écraser 
l’autre mais la volonté de 

puissance est force vitale, désir 
de vie, dépassement de soi, 

exigence d’accroissement de soi. 



Les actes sont jugés selon qu’ils 
témoignent    d’une    énergie 
vigoureuse et vont dans le sens 
du développement de la vie ou 
au  contraire  qu’ils  témoignent 
d’une énergie défaillante et vont 
dans le sens de la passivité, de 
l’obéissance, du ressentiment. 



Les principales qualités du sage  
sont : la fierté, la franchise, 
l’orgueil, la sévérité, la foi en 
soi, tout le contraire des valeurs 
du faible : l’humilité, 
l’hypocrisie, la modestie, la 
gentillesse, l’altruisme. 



Le sage est fier 



Le sage est franc 



Le sage est orgueilleux 



Le sage est égoïste 



Le sage est sévère 



Le sage a foi en lui- 
même 





Cette extra- morale est non 
seulement  par-delà  bien  et 
mal, par-delà pessimisme et 
optimisme,  mais  aussi  par- 
delà bonheur et malheur. 



La  probité  intellectuelle du 
sage  se mesure justement 
à la dose de vérité qu’il est 
capable de supporter sans 
sombrer dans le désespoir. 



«Ce n’est pas par l’ire mais 
par le rire qu’on détruit. » 



« Celui qui a été dur avec 
nous  mérite  davantage 
notre reconnaissance que 
notre rancune. » 



« Ce qui ne tue pas nous 
renforce. » 



«  Il  faut  supprimer  les 
mendiants car on s’irrite 
de  leur  donner  et  l’on 
s’irrite de ne pas pouvoir 
leur donner. » 



«   L’aumône   que   l’on 
donne au mendiant le fait 
vivre juste assez pour être 
encore affamé demain. » 

•Schopenhauer 



« Vous voulez abolir la souffrance dans la 
mesure du possible, et il n'y a pas plus folle 
ambition. Et nous ? Il semble que nous la 
voudrions encore plus  profonde  et  plus  
grave  qu’elle  ne  le  fut jamais.  Le  bien-
être  tel  que  vous  le  concevez n'est pas un 
but, c'est à nos yeux un terme. Un état  qui  
rend  l'homme  aussitôt  ridicule  et 
méprisable, qui fait souhaiter sa ruine. La 
culture de  la  souffrance,  de  la  grande  
souffrance,  ne savez-vous pas que c'est là 
l'unique cause des dépassements de 
l'homme ? 



Cette tension de l'âme dans le malheur qui 
l'aguerrit, son frisson au moment du grand 
naufrage, son ingéniosité et sa vaillance à 

l'interpréter, à 
supporter le malheur, à l'endurer, à 

l'exploiter jusqu'au bout, 
tout ce qui lui  a jamais été donné de 
profondeur, de secret, de  dissimulation, 
d'esprit, de ruse, de grandeur, n'a-t-il pas 
été acquis par la souffrance, à travers la 
culture de la grande souffrance ? » 



Louise Von 
Salomé 

(1861-1937) 



« Zum Leben Ja sagen. » 



Socrate buvant la cigüe 



« Une seule personne triste 
suffit  à  empoisonner  toute 
une maison et il est rare que 
cette  seule  personne  fasse 
défaut. » 



«  La  question  primordiale  n'est 
absolument  pas  de  savoir  si  nous 
sommes contents de nous, mais si en 
général  nous  sommes  contents  de 
quelque chose. A supposer que nous 
disions  Oui  à  un  seul  instant,  du 
même coup nous avons dit Oui non 
seulement  à  nous-mêmes,  mais  à 
l'existence tout entière… 



…Car rien ne se suffît à soi-même, ni 
en nous, ni dans les choses. Et si notre 
âme n'a vibré et résonné de bonheur 
qu'une seule fois, comme une corde 
tendue, il a fallu toute une éternité 
pour susciter cet Unique événement - 
et toute éternité, à cet unique instant 
de  notre  Oui,  fut  acceptée,  sauvée, 
justifiée et approuvée. » 



L’optimisme théorique 

L’héroïsme tragique 



Job ou la souffrance du juste 



Œdipe à Colone 



« Tout 
malgré 

cela 
tout, 

me comble 
car  mes 

misères, le temps passé et la 
grandeur  de  mon  âme  me 
disent que tout est bien. » 



« Le gai savoir » 



« L’existence n’est pas une 
vie à subir mais une 
œuvre à réaliser. » 



« Vivre, c’est rejeter loin de soi 
tout ce qui veut mourir. Vivre, 
c’est être cruel pour tout ce qui 
vieillit et s’affaiblit en nous et 
même hors de nous. » 



- Que serait-ce si un démon te disait : 
« Cette vie, telle que tu la vis actuellement, telle que 
tu l'as vécue, il faudra que tu la revives encore une 
fois, et une quantité innombrable de fois; et il n'y 
aura en elle rien de nouveau, au contraire! il faut que 
chaque douleur et chaque joie, chaque pensée et 
chaque soupir, tout l'infiniment  grand  et  
l'infiniment  petit  de  ta  vie reviennent pour toi, et 
tout cela dans la même suite et le même ordre - et 
aussi cette araignée et ce clair de lune entre  les  
arbres,  et  aussi  cet  instant  et  moi-même. 
L'éternel sablier de l'existence sera retourné toujours 
à nouveau - et toi avec lui, poussière des poussières ! » 



- Ne te jetterais-tu pas contre terre en grinçant des 
dents et ne maudirais-tu pas le démon qui parlerait 
ainsi? Ou bien as-tu déjà vécu un instant prodigieux où 
tu lui répondrais : « Tu es un dieu, et jamais je n'ai 
entendu chose plus divine! » Si cette pensée prenait de 
la force sur toi, tel que tu es, elle te transformerait 
peut-être,  mais  peut-être  t'anéantirait-elle  aussi;  la 
question «veux-tu cela encore une fois et une quantité 
innombrable de fois », cette question, en tout et pour 
tout,  pèserait  sur  toutes  tes  actions  d'un  poids 
formidable! Ou alors combien il te faudrait aimer la vie, 
que tu  t'aimes  toi-même  pour  ne  plus  désirer  autre 
chose que cette suprême et éternelle confirmation! » 



Paul Valéry 
(1871-1945) 

« Fais ce que tu 
veux, si tu peux 
le supporter 
éternellement. » 



« Si nous aimons la 
vie ce n’est pas par 
habitude de vivre 
mais par habitude 

d’aimer. » 



FIN 


